
DELEGATION REGIONALE A L'ARCHÏTECIURE ET A L’ENVIRONNEMENT

FORET DE LANDE-POURRIE 

LA LANDE DU TERTRE-BIZET 

ET LA FOSSE-ARTHOUR

Inventaire des Zones Naturelles 
d’intérêt Ecologique 

Floristique, Faunistique et Géologique

BASSE-NORMANDIE

SOCIETE LINNEENNE DE NORMANDIE

COMITE REGIONAL D’ETUDE POUR LA PROTECTION 
ET L’AMENAGEMENT DE LA NATURE EN BASSE-NORMANDIE

ASSOCIATION FAUNE-FLORE DE L’ORNE 1984-1985
Ê.K/V



À

■

OPRESENTATION

Dans des conditions topographiques (fortes pentes) ou de sols (humidité, 

sécheresse, acidité) les plus extrêmes, certaines terres n'ont été "mises en 
valeur" par l'homme que très tardivement au cours de l'histoire. Souvent ces 

mêmes terres ont été par ailleurs le lieu de pratiques culturales très ex­

tensives au cours des derniers siècles.

Ces techniques agricoles ont en général permis le maintien ou favorisé 
le développement de plantes et d'associations végétales qui, en d'autres 

lieux, se raréfiaient ou disparaissaient à cause de pratiques culturales in­

tensives.

Aujourd'hui la dépopulation du Bocage, la modernisation des exploita­

tions agricoles, ainsi que la recherche d'une rentabilité économique toujours 
plus difficile à atteindre, ont condamné ces terres ingrates à l'abandon.

Sans entretien ces dernières évoluent rapidement vers la friche, le 
taillis. Dès lors, les projets de boisement, souvent par enrésinement, appa­

raissent vite comme une solution de rentabilisation économique des sols "sans 
valeur". Abandonnées, ces terres deviennent parfois très vite des lieux où 

l'appropriation sauvage de l'espace se manifeste sous différents aspects : 

pratique de la moto tout-terrain, dépôts d'ordure, ... quelquefois l'autori­

sation administrative vient entériner le précédent...

Qu'il s'agisse d'enrésinement^d'un terrain de moto-cross ou encore 

d'une décharge, de telles utilisations condamnent irrémédiablement la riches­

se scientifique et écologique de ces milieux âdisparaître. L'abandon pur et 

simple de toute activité agricole extensive conduit à un résultat analogue.

Sans valeur agricole, ces terres n'en sont pas moins d'un grand intérêt 
biologique. Elles représentent des refuges et recèlent généralement des plan­

tes ou des animaux devenus rares pour la région.Elles font partie intégran­
te du patrimoine naturel régional dont il convient de mesurer l'importance 
présente pour l'avenir.

Confrontés à l'abandon de secteurs de ce type, il nous semble donc né­

cessaire de procéder à une estimation de la valeur scientifique de tels mi­
lieux et, partant de ce constat, de cerner les solutions possibles pour les 

préserver. C'est la tâche qui a été confiée, dans le cadre de la présente 

étude, à la Société Linnéenne de Normandie pour la lande du Tertre-Bizet et 
la Fosse- Arthour.

Annick HELIAS,
Déléguée Régionale à 

l'Architecture et à l'Environnement



AVERTISSEMENT

La nomenclature utilisée provient des ouvrages suivants ;

- Phanérogames d'après J.E. DE LANGHE et al. (1983). WouueZic ilofit de la 
Szlglquiz, du Gnayid-VucM. de iixxmbouAQ, du Noad de la Рллпсе zt dtà fizgloru> 
vo-ulnzô. Edit, du Patrimoine, Jardin botanique de Belgique (3e édition).

- Mousses suivant M.F.V. CORLEY et al. (1981). Mosses of Europe and the Azo­
res : an annotated list of species with synonyms from the recent literatu­
re. {Journal 0^ Bayologyi vol.ll : 609-689).

- Hépatiques d'après R.GROLLE (1983). Hepatics of Europe, including the Azo­
res : an annotated list of species with synonyms from the recent literatu­
re {Journal 0^ Bayology : vol.l2 : 403-459).

- Lichens suivant P.OZENDA & G.CLAUZADE (1970). Les Lichens : étude biologi­
que et flore illustrée. Masson & Cie édit.



INTRODUCTION

Le sous-sol et la végétation confèrent aux paysages de la Lande-Pourrie, 

aux confins des départements de la Manche et de l'Orne, un cachet pittores­
que qui en fait une région très représentative du Bocage normand.

Au nombre des zones naturelles d'intérêt écologique, floristique, fau­

nistique et géologique, deux secteurs de cette Lande-Pourrie se révèlent 
plus riches et méritent de figurer à l'inventaire national de notre patri­

moine naturel ; ce sont les deux sites voisins de la lande du TERTRE-BIZET, 
à l'ouest de Lonlay-1'Abbaye (Orne), typique lande tourbeuse armoricaine, et 

la F05SE-ARTH0UR, cluse profonde, entaillée dans une crête gréseuse et jon­

chée d'éboulis, parsemée d'une végétation originale, au nord de St Georges- 

de-Rouellé (Manche).

Dès le XIX^ siècle, ces sites attiraient déjà l'attention des scienti­

fiques régionaux et d'importants travaux leur furent consacrés (Voir biblio­

graphie). Au cours de ces dernières années, une équipe de chercheurs bas- 

normands a repris sur le terrain l'examen détaillé du sous-sol, de la flore 
et de la faune dans le cadre de l'inventaire régionalisé des Z.N.I.E.F.F.G.:

- pour la géologie, Michel RIOULT, Laboratoire de Géologie, Université 
de Caen (Société Linnéenne de Normandie).

- pour la flore, Michel PROVOST et Alain LECOINTE, Laboratoire de Phyto- 

géographie. Université de Caen (Société Linnéenne de Normandie etCAEPAH), 

avec la collaboration de Bruno DUMEIGE (Association Faune-Flore de l'Orne, 

Société Linnéenne de Normandie) ;
- pour la faune, François RADIGUE et Jacques RIVIÈRE (Association Faune- 

Flore de l'Orne et Groupe ornithologique normand).

La mise au point du texte, a été coordonnée par M.RIOULT, en collabora­
tion avec MM.A.LECOINTE, M.PROVOST, G.CLOUET, J.C.PASDELOUP, Mlles A.VUILLER- 

MINAZ et I.JOURDAN. Les auteurs remercient Mlle E.DUVAL pour le soin apporté 
à la mise en page et à la frappe du manuscrit.

Dessin de couverture M. PROVOST {EfUca d-iiùuU^ ou Bruyère ciliée)·

Dessins insérés dans le texte de J.F.LAUNAY, reproduits avec l'aima­
ble autorisation du Parc Naturel Régional Normandie-Maine (pour les oi­
seaux), et de l'Association Faune-Flore de l'Orne (A.F.F.O.) pour les vé­
gétaux, le papillon (miroir) et la couleuvre.
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LA LANDE DU TERTRE-BIZET

A l'extrémité orientale de la Lande-Pourrie et à la limite occidentale

du département de l'Orne, dans le Parc Naturel Régional Normandie-Maine, la 

Lande du Tertre-Bizet est connue depuis le siècle dernier comme un des sites 

les plus représentatifs des landes tourbeuses de l'Ouest, avec une flore si- 
licicole très particulière, caractéristique des marais de bocage, qui rappel-

anglais : en effet, cette lande fut désignée parle celle des "high-moors 
A.CHEVALIER (1922) comme le type même des bruyères marécageuses du bocage

armoncam.

- Situation géographique -

Cette lande est située sur la commune de Lonlay-1’Abbaye (Orne) â 

l'ouest du bourg et elle commence à moins d'un kilomètre de l'église pour 
s'étendre sur plus de deux kilomètres de longueur jusqu'aux confins de la 

commune de Ger (Manche). Elle est délimitée au nord par la route D.56 et au 
sud par le ruisseau du Tertre qui sourd entre Ker-Maria et Chancelot (= Chan- 

cerot des anciennes cartes). Il draine la vallée d'ouest en est et se jette 

dans l'Egrenne un peu au nord et en amont de Lonlay.
Cette vallée montre deux versants dissymétriques : le versant septentrio­

nal est le plus abrupt, surtout en approchant de Lonlay, et porte l'essentiel 

de la lande à bruyères exposée au sud, tandis que le versant méridional est 

pente plus douce et relativement plus large. En fait, cette, morphologie 

est étroitement contrôlée par la nature et la structure du sous-sol.
en

- Situation géologique -

La Lande du Tertre-Bizet occupe la partie nord d'un panneau du pli syn­

clinal composite de Mortain (synclinorium), formé de roches essentiellement 

siliceuses paléozoïques, délimité à l'ouest par une faille méridienne mineure 
et à l'est, par le grand décrochement de Lonlay emprunté par la Vallée de 
l'Egrenne (Pl.l : carte).

Le ruisseau du Tertre coule en fait dans l'axe d'un repli synclinal sur 
les ampélites siluriennes, roches argilo-carbonacées, pyriteuses, plus ou 

moins oxydées en surface. Ces ampélites sont supportées au sud par les Grès 

et quartzites de Lonlay, exploités en carrière à la sortie ouest de ce bourg, 
formant le versant sud de la vallée, reposant sur les Schistes du pont de 

Caen et les Grès de May, visibles près de la ferme de la Tablère et consti­
tuant le coeur du petit anticlinal de Lonlay : au nord, un noyau anticlinal 

formé de Grés et quartzites de Lonlay perce les ampélites dans la butte de
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Carte géologique simplifiée (d'après Maillot, 1969)

Le sous-sol de la Lande du Tertre-Bizet occupe la 
pointe NE du pli synclinal composite de Mortaln, 
limité à 1Έ par le décrochement de Lonlay-1'Abbaye, 
emprunté par la vallée de l'Egrenne.

Planche 1 -
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Chancelot, brusquement tronqué transversalement par faille nord-sud passant 
par la Prise-Guimont I l'ouest, mais dans le prolongement de l'axe anticlinal 

du Planitre.
Au nord de la butte de Chancelot, les ampélites siluriennes montrent 

l'amorce d'un repli synclinal brusquement interrompu au nord par la grande 

faille-limite. Cette dernière est flanquée au nord-est par une étroite laniè­

re de Grès armoricain supportant des Schistes du Pissot, fossilifères dans 

les déblais d'un puits creusé près de la ferme de Nézement. Cette écaille 

tectonique est séparée des schistes briovèriens (métamorphisés par le grani­
te de Beauchêne) par une seconde faille, satellite de la précédente (PI.2 : 

coupes].
Ainsi le sous-sol de la Lande du Tertre-Bizet et son contexte géologique 

sont principalement de nature siliceuse, cependant les ampélites siluriennes 

peuvent contenir de très minces intercalations calcaires sous forme de cor­
dons de nodules concrétionnés, ou même de petits bancs ; de plus l'altération 

de la pyrite peut libérer des sulfates, accusant le caractère acide des sols.

Lobaiie brûlante 
Lobelia urens
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- Flore de la Lande du Tertre-Bizet et de ses alentours (Orne et Manche).

Plusieurs secteurs ont été explorés dans le périmètre de cette lande :

1 ■ Talus de la route D.56 : sols siliceux humides (suintCTients, fossé, 
sables humides).

Phanérogames :

Салех dejnù^a 
Салех béiimXix 
CiW-ex panxcea 
Салит yeÆtccôtCatum 
СекЛшлеа gr. ки.дла 
С^слахит dcaaectum 
OaitytoKkizA mamtata 
Рлоаела fiotwndilotla. 
JuncM acjxtiiloAiLi 
JunciUi batbo&oi

Lobtiia илгпл 
Motinia coe/LcUza 
UoAthzciian 066i{,fiagum 
PzdicuZoAü) iylvatica 
P-inguicula iu^ltanlca 
Potzrvtitta zAzcta 
Padiota ИмЫгл 
PanuncuZuà ilcvmuZa 
SaitzZùuUa ninoK 
Viotx fUviniana. 
WahZznbzAg-ia. hzdeAxxc&a

4
^'7.. 'w;3

^ \

V

Grassette du Porcugal 
Pinguicuia hiskanica

Bryophytes (dans la lande) :

Sphagnum paùià-ùiz 
Sphagnum capiltiiotium 
Sphagnum ^tzxuOium 
Potytn-idum zormunz

Phytidiadztphai адиаллоаиа 
Мплшп Колпшп 
Иурпит ZAicztofium
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Bryophytes ^ans les zones dénudées);

Аиеила p-ingu/ύ 
Catifpogtài 
Cat^geÀa οΛβυΧα.
СгрплСог^ b^aupidaXa 
V^piapht/iim aZb^cani

Lichens (sur brindilles) ;

Hi/pogymnùi phc/iodu

2 - De la lande sèche sommitale aux landes humides proches des ruisseaux : 
landes à Ericacées et Ajonc nain, boqueteaux de Saules.

PeZtia zp^phytta. 
VicAonztta kztzfwmaZla. 
Pogonaùjm aZoidz& 
Polyi^Â.chum {)ОЛтомип 
JUccoAdia. matti^-Lda

Phanérogames :

AgAoàtcô canina 
CaZZum \)uZg<viU 
Салех бхпели^
Салех demca^a 
Салех лхдла 
Салех OKjaJLiit 
Салех ралхсеа 
Салех pihjJLL{^zJia.
(U/uÂJM di&iiZcXtxm 
ОллЬм pabiAtKz 
CciacuÎa zp^kymum 
VactyloAkiza тасиЛаХа 
dLgiXoJÜJi рилрилеа 
Ер^с^оЬ-йш angu&ti^otÜM 
Eaîzo. zUUoJùjt 
Елхса сотелеа 
Елсса ^е^ла^^х (+ variété 
à fleurs blanches) 
Есфо^ол-сшп соппаЫпштт 
Ркащ\х1о. аЛтл 
Gatum paZiLiitAz 
Gatiuin &axaXitz 
HydAozotylz vuZgoAÎ& 
HypzAÎcum himi^dium 
HypzfUaun paldiMiin 
Joaxone monXa>ta 
Juncoa acuti^tofiLUï 
JuncuA bulboiuA 
JuncuA congtomzfuLtuA 
JunipeAuA cotmarUA 
LzpXdàwi hztZAophyllum

Ptéridophytes :

Btzchnm ipicant 
VfiyoptZfUA cafUhuA-iojia.

Luzata. mattl^loACL subsp. multi^lofUL
Lazula ти1Щ1ока subsp. congeaia
MotùUa cozAxiZza
PzdizuloMA AytvaticA
PotygaZa. AZApytti^otiÆ
Popoiua iAzmiUA
PotzntlÎta. глгсХл
Pfmnztia vuZgoAÂA
ΟμζκοΐΑ лоЬил
I^ancoéua Itaimata.
Ritôiortiitua minoA.
PiMzx angiocoApuA 
Sotcx оСлосл.лелеа 
Satix αοΛόία
3o£^x AzpznA subsp. лерепа
SoAothannuA AcopcuUuA
ScÂApuA coeapctoaua subsp. gzAmuUcuA
SzoAzonzna. hmitlA
ScutzttoAia. nUnoA
Sizgiùig<a dzambznA
ЗЛаскуА oi^cinatiA
SXzZloA^a gfieoninza
SuccÂAA pfiaXznA-iA
Utzx еилораеоа
tiCex minoA
UmbXUcuA AJXpZAtAiA
l/ttccôuimt myntittuA
VZAOnica O^ii^CÙULtiA
1/ело»гхса acoieiEoia
l/zAonica AZApytti^otÙL
WahCznbzAg-ia hzdzAacza

PtZAidim aqiUtàuun
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Bryophytes :

Spfvignwn ajjpÂXliiotüm 
Sphagnum Inmdatm 
Sphagnm paluAt/it 
Sphagnum pap.ittoium var. tazvi 
Sphagnum fuibiZtum 
Sphagyuim iubnitenà 
PatytM.c.hum cormanz 
Phykidiadtiphaà tAiqueJAuA 
Hypnum eA4.ceXoAum

Lichens (épiphytes sur les Ericacées)

Hf/pogyimia phyiodti 
РалтгНа сарелсиа

д-ссЛлпит &c.op<vUum 
LeucobKyum gZauzum 
Mn-шп Яолиши 
PotytfU.ckum ^оптобит 
VicAonzlta htt&fwmlla 
Vlplophyttum atbicaiu 
CzphaZozia bicuip-cdata 
V<tyuuuim 4сорал^ит var. paludo-ium

Pafimztia pvUaXa

3 - Landes tourbeuses et petite tourbière vers l'extrémité ouest des

landes.

Phanérogames

Ag/ioitca can^na 
КущаНй, ttntlZa 
SttuZa раЬглсгпл 
Caliuna uulgaxu 
Салгх binzAuhi 
Салгк demiiia 
Салгх zchincUa 
Салгх koitiana 
Салгх пЛ.дла 
Салгх рапссга 
Салгх pUjjJii{fZaa 
Салгх puLicoAiA 
Салит иглХл<и11аЛит 
ОлАхит dÀAAZztum 
дасСу1олЬЛ.га тасххЛаЛл 
νΛΟΑΖΛα inizAmzdia 
Όλοαζλλ fiatmdifiOlia 
Eizocha/Ui maUxcauJUA 
Елсса cctioAcA 
Елсса согглел 
Елсса tz^atcx 
Елсорколит anguAti^olium 
РлапдиЛа aZnuA 
Gatium ραίαό-ίΛζ 
GzJuAta angtica

Ptéridophytes :

HythocotyZz ииСдалсА 
Нурглссит zZodzA 
JancoA acutc^lo\uA 
JancuA buZboAUA 
JuncuA congZomzAotuA 
JuncuA АдиаллоАоА 
Lo-Cua utcgcnoAuA
LuzuZa ти1Сс^1ола subsp. сопдгл^
Motirua ζοζΛαίζα
Wotdua A-tAccta
^JoAthzccum оАА-с^ладит
PzdicuZoAcA AyivaX^ca
Po-tamogcton polygoni^olùiA
РалипсиЫА ^Zanmuia
ЯкупскоАрола aiba
SoIax аХлосспглга
SaÀix auAÂta
Scoлzonzлa humitcA
ScutctùvUa тспол
SZcgtcngZa dzcumbz/iA
SZzZioAca atcg-cnoAa
SucccAa рлаСгпА-сА
Uizx тспол
'Jloia paZuA-tUA
WahZznbглg■ca hzdzAacza

Sizchnum ApZcant 
VлyoptzлiA салСкиА-сапа

PZzAcdcum agiUicnum
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Bryophytes :

Pùigiothzcùjjn dtritLCutaXiMn 
Еилкулскшп pAлгZongum 
Sphagnm paùii,tA.&
Sphagnum ραίχαίΛΖ var. àqujvuwiuium 
Sphagnum pap<ÂZoium 
Sphagnum ttntllum 
Sphagnum Aubtttum 
Sphagnum cap^ittc^otium 
Sphagnum ^Zixuoôum 
ЬгисоЬлуит gZaucum

4 - Abords du ruisseau du Tertre : Aulnaie riveraine et prairies humides (Orne).

Phanérogames :

AcfUtCza pta/imica 
Ajuga Λ,ίρΖαηΛ 
аЪш gZatinoia 
А£оресилд4 gejUcaiaZaà 
Ange^^cca 
Apium nodc^Zo^n 
Caiyitcg-ia аер-шл 
CoAdamine (J^exuoaa 
CoAdanUm рлаХгт-й 
Салит veAticctiatum 
Clvu/4,o.àpZinium oppob-iXiiotium 
C-üiiium paùutAz 
VZgZXatU рилрилга 
Е1госЬалсА ραΖοόΖΛίό 
EpiZobZum lamyÀ.
Epilotium montanum 
EupatoAium cannabZnum 
EÙXp&nduia uZmcuUa 
GlyctAia dzctinaXa 
GlyczAJja ^ùUtoj/ii 
Gnaphatium atigZno&um 
HumaÜLi ZupuZoi 
Hydxocotyiz vuZgoAü)
JancuA acuti^ZoAui,
Janca& с.опд£х}гпглаХил 
Janata e^tiuaaa 
i.orvcc.€Aa ргллсЛутгпит 
LoXoà aùigZnoiuô

VZcAonum бсиралмм 
ViCAonum асоролхдт var. oAthophyZZum 
Czphaéozia bZcuupZdaZa 
CzphaZozZ&ZZa diuoAicata 
CaZypogzÀa
JungzAmaïmia gfiacÀUUma 
Hypnum еллсеХоАит 
CampyZopu^ {,Ζί,ΧΜύυΛ 
AuZacomnium paZa&tAe.

Lychnii iZoà-cu.cuZi 
Lycopiu гилорашл 
LyiZmackia nzmoAum 
LyüZmackia uuZga/UA 
Uinyanthu ΖΛΐΊοΖίαΖα 
t^yoiotu coiApZtoia 
ΟκαΖίό ααζΖοΛζΖΖα 
PoZygonum kyd/uipZpeA 
PoZygonum pzAblavUa 
RoAuncuZiUt ^ZammuZa 
Rommcoûta hecieAAceaa 
Ronunot^ om.ûphyZLu 
SagZna рлоситЬе.пл 
SaZZx аХлоЫАглга 
SaZZx сарлага 
ScAophaZoAia посЬла 
ScateZZafUa gaZeAicuZata 
SoZamm duZcamana 
SZachyà o^^ZcÎnaZiü 
Siazhy4, ^yZuoZica 
SteZZcuiia gAomima 
Symphytum Oi^^cinaCi 
Tamui communié 
VaZzAiana лгргп0 
l^ibuAnum opa£aa 
l^icùt сласса 
VioZa paiuuétKiA

Vioiecte des marais
Viola palusiris
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Ptëri'dophytes :

AthyrtMM ^гтЬю.
Stzchnum ép-icant 
OA.yopte/U4> cA>Uhiii>.iancL

Vfiyoptejili, ditcLtatiL 
VfiyopteAii ^itix-mcu 
Oimtxnda л.гдлСсл

Bryophytes :
Sur les deux berges du ruisseau du Tertre et sur les cailloux ou les 

rochers dans le lit du ruisseau.

Hyocomium ал1полА.С1и7\ (espèce rare en Normandie, exclusive des Grès et granites
du Massif Armoricain).

ЕилЬупс.Кшп pfiaeZongiM 
HyZoconiujn
Zfiachythzciuin fUvuZaAz 
νΖζΛΛπζΐία.
Mniujn andulaXujn 
J^oyUinati& antipy'Lztica 
Scapoïiia. anduZoXa

5 - Pré humide et lisière ouest du Bois de la Chatouillette (Manche).

Maium подлит 
Mituiffi ponoCaium 
Ptltia zpiphylia 
fijtfUchum undaicutum 
ThiUcUwn Хатлхлсуспш 
ЕилНупсН1ит itxiaXujn 
Ean.hynchim itokzàZi

Phanérogames

MznyarUkzi X/U^otiaXa. 
РоХатодгХоп poiygoni^otiai> 
ЯапилсиХиЛ ^Zcumaia 
Sco\zoneAa fumilià 
ScuXztÎivUa. ninoA.
Viola. раХилХлХб 
hJaklznbcAyia hzdzAacza

Ag^oàXii canina 
Салшп veAXiciilaXum 
CiAiiu/n dÎ66zcXu/n 
ConvalloAia majatû 
Рлакди1а оХушл 
HydAocotylz vulgcLfiU 
JuncuA acuXi^loAuA 
JuïicuA сопд1отгАаХил

Ptéridophytes :

i

iAXhyxim ^itix-^mina 
Blzchmm ApicanX 
VKyopXzAÂA coAXhuAiana. 
VfiyopXzniA (ШлХаХл

VAyoplzniA ^itix-moA 
ÛAmanda KzgaliA 
PhzgopXzAiA polypodioideA 
PXeAidimn aquilinu/n

Osmonde royale 
Osmunda rega/is
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Bryophytes :

Sphagnm ^atlax 
Sphagrum ραΙα&ΖΊί. 
Sphagnum биЬпсСг/и 
PolyX/iichum соттлг 
AuZacomn-ium ραίαά-Сле 
РьШл zpiphylZa 
CaltiSAgon c.ofidL^otim

Hyoc.orrU.iM алтолХсит 
1лор^глуд-шп еЛ&дапл 
СаСуродехл ^Uôôa 
РодопаХит лСо-cdu 
СсйНелдопеХХа cuàpUcùita 
Mnium Нолпит

б - Bords de ruisseau, pré humide et talus de haie au Gué Safray (Manche).

Phanérogames :

AZi^ma pia/itago-aguaXUca 
Aimii gùuCùioia 
&ide/U tAU-pa/itiXa 
Snachypodim ^ylvaticum 
CoAdamine. ^ίζχη,αα 
СЬлу404р^гяйм oppoiUtiiotium 
Силслга tuXztiayia.
ОалЬм раЛилХлг 
Conopodium majui 
V-igUXatii) рилрилга 
ЕриХоЫит топХллит 
ЕираХолХит cannabUnum 
Е/йи.ры<Шл (jJümjUæ 
ОаХгор^ил ХгХлаЛи
GnaphaJUjM иХХдХлобит 
НХеласйм тилолит 
ÏAÀi pieMjda.c.oAM 
Lydwü iXOi-CRC.iltÎ 
Lÿcopua гиларагил 
LyiUmachia пгтолш

Ptéridophytes :

AXkyfUum ^UZiK-iemUna 
Blzchnum &piamt 
VKyoptvuJi iUZix-тал 
ΟκζορΧζΑλΛ timboipcAma

Bryophytes ;

LyàUmackia. оиХдалХл 
MozhrUngUa ХлЫслоХа. 
f^yoboXXà iitoKpXoXdcA 
û&ncuiXhe слосхсХа 
OxatcA асеХолгНа 
PzptU ролХиХл 
РИаХалХб алшиНпасгл 
PolygonaXum mitXi^loAum 
PolygonaXum куНлорХрел 
PoXygonaXum ρζΛάΧααΛία 
PnUmala vatgoAXà 
PanuiiciLÎLUi ^XaimiLÎa 
ScAOphatofuA aafUcutaXa 
ScuXztiAAXa gaZzAlciUaXa 
SoZajium daiaamaAo. 
SXzllaAXa дАлтХпга. 
StzJÛaAÀa. utigXnoia 
итЬХ1Хс.иЛ AupziXAUUi 
VzAAnXca bzccabunga. 
VXbuAJUun opuZuà

ûimunda. \zgoXXi> 
PhegopteA^ po^ypodco^dtA 
PXvüMjm cunUtinum

VXcAanziZa роЛмлХаал, (espèce nouvelle pour la Normandie et tout le nord-ouest
de la France).

МолсйшгСш potyrr^oApiha. 
HomLia. XAJ.dn.owa.naXàzJ> 
МпХш pancXaXum 
MnXum unckUaXum 
Sphagnum capXCtiiotcum 
FXsAXdeju cuAnouiiU.

νΧοΛΟΛζΙία ш^елсгпл 
EuAhynchXum рлаеХопдит 
Rhyncho&XzgXum AXpaAioXdzA 
Pzitia zpXphytta 
PhyXXcUAdeXphu& iqaoAAOiui 
PUccoAdia chamazdnyioiia
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- Faune de la Lande du Tertre Bizet.

Les investigations préliminaires effectuées dans le périmètre de cette 
lande montre que l'intérêt floristique se double naturellement d‘un intérêt 

faunistique ; certaines espèces d'insectes en particulier sont inféodées aux 

espèces particu!ières de végétaux de cette lande, et d'autre part, les pro­

priétés des sols, les associations végétales et leur répartition confèrent 
au paysage un cachet particulièrement favorable à divers animaux (reptiles, 

oiseaux).

Un premier inventaire a permis de reconnaître, entre autres :

Araignées : Epeire fasciée 
Insectes, Papillons :

- la variété ojmofiicjma. du Lycëne bleu (Lt/caena алпол^сапл) (chenilles 

sur Utzx MÎno^ et sur \\otirUa саели£аеа).
- l'Hétérocére ûdzi-ia. tWiaXa., Géométridées (chenilles sur ConopodLum

dzAodcLtcun) et diverses espèces relativement peu communes : Echiquier (Cantz- 
fiûczphalu6 paiazjnon), Miroir {Нг^глор^глт moA.phzm), Citron {GonzptzAifx 
KhamyU), ainsi que la Petite-Tortue {AgiaU o^tccae), le Procris {Coznonympha 
pajnphlÎLU,], l'Argus bronzé (Lycazna. phlaziu) j l'Argus â bande noire {Czla&t'U- 
na. алдХойа), les Piérides de la rave et du navet (Ρ-ίζΛίΑ Ίαραζ^ ΡΙζίαλ 
pt), l'Amaryllis {Pyfwnia. tiXkomu), le Myrtil {iAanotia juAtina.), le Demi- 

Deuil (UzianoAg-ia gcUathza), la Sylvaine {Ocktodzô uenatum), le Tircis (Pa- 

палдг azgzfUa.), le Thaumas {ThymzticiLà , le Vulcain (Vaneaaa аХл-

Л

na~

ùuUa).

Miroir
Heteroptenis morpheus
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Reptiles ;

Lézard vivipare
Tritons alpestre, vulgaire et palmé 
Salamandre tachetée 
Orvet fragile

Vipère péliade
Couleuvre â collier
Couleuvre d'Esculape (limite nord)

Couleuvre à collier 
Natrixnatrix

Batraciens

Grenouille verte 
Grenouille brune

Crapaud commun

Oiseaux

Fauvette pitchou 
Bruant jaune 
Linotte mélodieuse 
Pipit farlouse 
Traquet pâtre

Faucon hobereau 
Engoulevent d'Europe 
Busard Saint-Martin
Coucou

Fauvette pitchou

Mammifères :

Lapin
Lièvre
Fouine

Belette 
Hérisson 
Musaraigne

Des recherches répétées à diverses saisons seront nécessaires pour com­
pléter cette liste provisoire.
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LA FOSSE-ARTHOUR

Un des sites les plus fréquentés du bocage normand et un des plus chers 

au coeur des Bucains est certainement la Fosse-Arthour, aux limites de la Man­
che et de l'Orne. Elle est située dans la partie occidentale du Parc Naturel 

Régional Normandie-Maine, dans le département de la Manche sur la partie sud 

de la forêt de la Lande-Pourrie, au nord de Saint-Georges-de-Rouelley, a une 

dizaine de kilomètres de Barenton (Manche).
C'est une vallée étroite entaillant perpendiculairement une crête de 

grès très dur, jonchée de grands blocs éboulés sur ses flancs. Ses rochers 

clairs et nus contrastent avec le vert des arbres et d'une végétation très 

spéciale de Fougères et de Mousses. La rivière qui cascade, plus encore que 
l'étang artificiel et récent, donne vie S ce paysage minéral imposant. Outre 

l'indéniable cachet touristique des lieux, flore, faune et sous-sol de la 

Fosse-Arthour présentent tant d'intérêt scientifique â l'échelle armoricaine, 

qu'il apparaît nécessaire d'inclure ce site remarquable dans la liste des 
zones naturelles les plus significatives aux confins de la Mancheet de l'Orne.

- Situation géographique -

D'un point de vue géographique, ce site est une cluse très pittoresque 
permettant à la petite rivière, la Sonce, qui naît au nord-est de Rancoudray, 
presque au coeur des terrains primaires du pli synclinal de Mortain, de quit­

ter la gouttière entaillée dans les Schistes du Pissot pour franchir, à la 

faveur de fractures transversales, la crête de Grès armoricain limitant au 

sud ce pli hercynien. Elle débouche sur la dépression de Saint-Georges-de- 

Rouelley - Barenton, creusée dans les couches briovériennes plus tendres 

avant de joindre ses eaux à celles de l'Egrenne. La crête boisée constitue 

un diverticule méridional de la forêt de la Lande-Pourrie.
La Fosse-Arthour se situe sur la commune de Saint-Georges-de-Rouelley, 

près de sa limite est, et, là encore, le paysage est profondément marqué par 

la nature et la structure du sous-sol.

- Situation géologique - (Voir planches précédentes : carte géologique et
coupes p.3 et 4).

La crête de Grès armoricain correspond aux premiers dépôts paléozoïques 

transgressifs et discordants sur le socle briovérien. Les gros bancs massifs, 

épais d'un mètre ou plus, sont formés de grès è ciment siliceux ou quartzites, 
clairs, blanchâtres ou grisâtres, peu fossilifères, mais traversés perpendi­

culairement à la stratification par d'innombrables terriers subcylindriques 

de 0,5 à 1 centimètre de diamètre (Skotiihoi, autrefois Tigillites).
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Ces grès représentent certainement les roches les plus dures des terrains 
primaires armoricains, donnant toujours par érosion des crêtes marquées dans 

le bocage, dominant les dépressions schisteuses. Ces roches sont ici très 

diaclasées, ces cassures étant satellites des décrochements et failles qui 
découpent en tronçons le pli synclinal de Mortain. Ils pendent de 30® au 

nord-nord-est. Ces grès appartiennent S la base des couches ordoviciennes ; 
à la partie supérieure de la formation apparaissent des bancs moins épais, 

séparés par des schistes noirs très peu fossilifères (vanne et versant nord 
de l'étang). Plus au nord, les Schistes du Pissot (ex-Schistes à Calymènes 

des mineurs) sont creusés en dépression et affleurent plus à l'ouest, près 

de la Prise au Teinturier. La succession stratigraphique se poursuit et mon­

tre que ces terrains primaires ont subi plusieurs replis synclinaux et anti­
clinaux.

Le bassin versant de la Sonce et le sous-sol de la Fosse-Arthour sont 
donc composés de terrains siliceux. Le Grès armoricain est presque unique­

ment composé de grains de quartz et seuls quelques bancs contiennent des 
concentrations de minéraux lourds. De là, l'intérêt de la flore et de la 
faune vivant sur ces rochers quartzeux soit très secs et ensoleillés, soit 

ombragés et même localement frais à suintant.

Engoulevent d’Europe
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- Flore de la Fosse-Arthour et des environs (Manche).

1 - Rochers secs ou humides (falaises gréseuses, éboulis avec replats 

et crevasses humides, pelouses et landes associées).

Phanérogames :

Ki/UL p/ulÊ.C.ÜX 
6e.ta£a. ptYvkiZa. 
bzXUula. pube^ce.n6 
Catùma. vuZgcLfuJ>
Салгх Ьхлелу-й 
Салгх ρ·ίύιΙΙ{ζΛα 
Conopodiim majo4 
СилсиХа грихкутш 
VexchcmpiXa {jlimoio.
VXg-itaZÂJi рилрилга.
EndynUon non-i(yUpXiiô 
ЕлХсл иЛХалсб 
ЕлХса сспеле.а 
ЕгбХиса. timU^olia 
Gatium iaxatiZz 
НХеллсси/п тилоАш\
НХоллсХт ρΧίοΔζΖία.
HotcLU, moltu

Иурелссит humi^uitun 
Нурелссш palchfium 
ЗалХопг топХста. 
ЗипХрелил cormuyiià 
Lazuia сатрглХ/их 
Laziila bybjaXXcjx. 
HeIzmpyfLum рллХгпбе. 
OAniXhopLU ρβΛραόΧίΖαό 
РоХгпХШл 2Λ£οία 
Rumex a.ngXoC(Vipuz> 
SznzcXo -{)yZvatccLU> 
SXzgtingia. de.cambzyu>
ΤζζλάαΖΧα. nucU.c.antu>
UZzx zu/LopazLLi
UmbZZicuô шрглХлХл
l^accXnium myftXXiZiU.

*VaZpXa. bfiomo-tde^
«

Ï

a

Bruyère à 4 angles

Erica letralix
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Ptëridophytes :

Zitcinnum Ap^coitt
PotypocLLum [/иЛдалг subsp. vaZgcuie.

Bryophytes : (mêmes rochers et parois plus ombragées et fraîches).

Lep-^zia сцр^еа^угд (R)
ϋοιΐΑ.ΜΛ ovata (RRR) 
tUcAotij тлол wii.QÂ.m.
Pta^iodûJio. ap.cnüZo4a (R)
PhxQiockÎZa. ршхсХаХл (RR) 
bazzania tnJJ.obojta.
Вслраплл дллсШл 
Scapania compacta.
Ba^b-clophozia дласШл 
LophozJja bÂ^oicola 
ffuiÎZojtia tamcuiyUcÂ.
CcphatozJ.zZla dÎMOAlcAta 
CcphaZozÂXL iunuLiiotia 
lophocotza. hctcAophylla 
G^i4jmia montana 
ÜtcAOJum 6cotXÀamm (R)
Toutes les bryophytes rares sont des espèces eu-atlantiques â l'exception 
de OouàjUo. ovata qui est une oréo-at1antique.

Lichens (parois rocheuses» blocs» éboulis, secs et ensoleillés ou ombragés) :

UmbiticaxiA pu&iiLtaXa (R)
UmbiticafUa gfU&ca (R)
UmbÂZicoAyia polyphytia (RR)
PoAmctia 4>aKcutctü>
РалтсИа omphaZodc6 
Pafw\ztia. omphalodti var.' ducofidoM 
ΡοΛίη&ίία сопбрелба 
PoAmztia moagcotiL 
PoAm&tùi pKotixa 
PaJmttia KzooZwta 
PoAmztia capeAota 
PoAmeZia ρζκΖοΛα 
PoAjnetia iatcata 
üanea {Ιοκλάο. 
иаиел cvwjtina.
Ztaào’oia. алЬаА01^д 
ΟΙαΑοηΐΛ chZo^ophaza 
CtadorUa соссс^гла 
CladotUa {^илохХа 
Ciadoitca aqtuwwaa 
CtadorUa unctatii 
CtadorUa fiangi^c/Una (RR)

Hymcnophyttum tæibAUdgzruc (RR)

Hyprwjn n.uuptnatiM 
CÿnodonXùun b^LUïvtonxX 
VicfLOAOWiyUta ссллаХа 
RhacorritOUum 1алид-Ыо&т 
PhacomltAUm kzttfioitichum 
CampytopiLi, bKzvtpiZiU»
Ccurpytopiu ^ίζχαο6(ΐΛ 
VicAonm асорал^шт var. oxthophyttum 
Î6othzciujr myoMiaoid&A 
^kyticUajdztpkiii, toMiii 
làoptzayg-ium zt&gan&
HypruM сирл.еллА.^отс 
Hypnum г/Ucztûfum 
Leucob/iyum д£лисшп 
QfUrmLa dccUptcm

CtadorUa слслраХа (R) 
Ctadonta gtauca 
CtadorUa macctznta 
CtadorUa pa^tzntoia (RR) 
Зркаелорколил gtoboiuô 
Piaty^matia gt^ca 
CztAOfUa chtoKophytta (RRR) 
CoKrUcatafUa acutzaXa 
PtUUgzAa carUruj.
Pzttigcfia potydactyta 
MypogymrUa b-ittoMona 
HypogymyUa phyiodu
H^gymrUa tubato^a 
Lccanoaa potytaopa 
LzpaoAUa тетЬлапасга 
PzfUuAofUa co/uLti-ôia 
Pzfttu&oAUa рьгиАосопаЛЛхш 
P^eud&vc'inca ^ил,($иллсеа 
Ramatina ^ttcquoia (R) 
Rfiinotüna аХлосспелга 
Ваготусгг лопата (R)
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2 - Berges de la rivière et de l'étang ainsi que les bols riverains

Phanérogames :

АскШгл ptanmica 
Ajuga xe.ptam>
AJU&ma plojitago-aquiitÎccL 
Apiujn nodi^toOm 
BztuZa. раЬглсгпА 
Z\ackypodium iytvœtiCLm 
CaZyitzg-ia aep-ûim 
Ca/Ldamim ^Zzxaoàa 
Салех dzmu&a 
Салех fuÀdàoni 
Салех ia&vigata 
Салех ра^£еасел0 
Салех A.zmota 
Салех 4,yt\/citicA 
СЬлуаоар^еи-шт oppoA-cti^otium 
CifLzcLza iatztiayia.
С^АЛЧП paÎLUitfiZ
ConopodiiM mcLju&
ÜacXytoAÀiza mcuZaXa 
Vt&c.hampiÂA coz6pito6a 
Vz&c.kmp4)ia ^tzxaoia 
V^Â^Ltii рилрил&а 
indyncon non-icxipiu6 
Ер.йлЫ,ит топХалшп 
ôiicA tztfwLix 
ЕарлСолМип салпаЬ-спшп 
EuphoftbÀ^ amygd£iioÂ.dt&
Fagai iyivaXÀ.ca 
FÙÀpZnduL·. LLÙnCLfUCL 
FfLOjiguZa atmii 
GatUun paùut'LZ 
Gzum илЬапшп 
Gm.phatiim uZig-inoum 
HzKAclzim i,tzYiOpkyiZim 
Н.селаЫ.шп umbztùUwn 
HoZcLU mottu 
Hydnj3cotylz ^J^JZgaллJ,
Нурелссшн X deaetonga-ci 
Нурел4сшп puZchAiim 
Itzx сщиЛ.^о1Ьхт 
ΐΛλΛ раеа^асолиа 
Juncua bo£boaua 
Juncua cx>nglomzAxUuA 
Запои e^juaua 
Joncua ienoca 
Lofficum gatzobdoton 
ΙοηίζζΑΔ. pzAÂ.ctymzmin 
lotiu atigxnoiU 
Luzata. i,yhjoX3,oi 
LychnU ^Zoi-cucuti 
Lycopiu za/iapazLU 
Ly^-imackia. памолшп

Lyi-imachia vuZgajLÛ 
МеЛапрупш p^atzruz 
Mztica ипс1^£оАл 
\izntha. aguatica
Sizntha олуема^а 
Meap-ôCua делгиалхса 
Moeivu.ng-ûi Ллхлелу<д 

ζοζΛοΖζα 
Montia Montana 
lAyoiotii лсолр^о-idzi 
ûzntzfitkz слселСа 
Oxotia aczto-izZta. 
Pzdicuia/U^ -ôyivtzùiza 
Pzp-tL· pQfûalu 
Phata/ÙÀ AAoncUnacza 
Phy-tzuma &рл,саЛш 
PolygonaXim muuiti(^Zonum 
Potygomm hyd/iopZpzA 
Polygonum ρζΛΛ-icafUa 
Popataà ΐΛζτηαΙα. 
Potzntilla £AzcXa. 
PotzntittcL htzKUUu 
PfUmula vatgafLÎà 
Оиелсаа petÎaea 
Оиелсоа лоЬил 
Ranuncu£ua ^.£awmu£a 
Roaa алуепа-са 
Sog-cna p^ocionbzn&Sohx αΧΛύζίηζΛΖΛ 
Sa/Ucula ζακοραζα 
SciApiu ^ztaczui 
SzoAzonzfLO. ИитсИл 
ScAophuloAla au/UcuZiita. 
ScAophula/Ua. nodjua 
ScatzUaAyca. galzfUcjxtaXa. 
ScjuXzWuJjx. minon.
Solasium dulcamojia. 
So-£^dogo ухлдаилеа
SlAcJiyA O^^CinCLtU 
В1лс1гу4, &yhjatica. 
Stzl/jJUa. g/iominza 
StzltafUa hotoitza. 
Stzlùviia. utiglno-ôa 
Succùa pfLolzjUAj, 
Теисл^ит асоло(1о»гл.а 
Vaccôt-cum myfUÂÂMu 
'JaX.zAÂMio. лерела 
Уелолсса zhamazdAyi 
'ЛЬиллш opuliu 
Viola AlvÂJiiana 
ûJahlznbzagla ΗζάζΊαζζα

r

Φ-
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Ptéridophytes :

kthyfbim ^-itcx-i^àmina 
SZichnwti брхсапХ 
Рл-уор^глхл ccuUhtUi-iana 
VKyoptojbib düÎaXata.
Vfiyoptz/Ui ^llix-mcu,

Bryophytes : (autour de l'étang)

MoAchjxyitia. potymoA.pha 
PeXtia zpiphyWx 
CattizÆgon dOfidi^o-Um

(blocs et berges du ruisseau)

Hyodomaun алтопуссит 
iAnÀjxm
l^rUm pancXatum 
Myiium undaZaXum 
B^CLdhythtdium pZujno-àLum

VfiyoptdnJjj pi>zudomoJ) 
Omanda A.zgaLc6 
Phegop-teAyCô polypodioiddi 
FtzfU.dùm αροΊίίηΐΜ

CattizAgoneZta dLUpxdtzta 
EuAhyndhyiim рллеХопдшп 
PhxZono-tùi aAnoJJtii (RR)

PhadomUyilim ο,ολαχΙαΛζ 
Sdapanic. undulata. 
Pzitia zplpiiyila. 
Fontinatib iquamO'iia. 
EuAhyndhiim itokzyb-ci
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CONCLUSIONS

Les deux sites détaillés dans les pages précédentes contiennent un nombre 
remarquable d'espèces rares ou très rares dans le patrimoine biologique de 

Basse-Normandie.

Certaines n'existent que là dans notre région (précédées du signe ·), 
d'autres sont en limite d'aire dans ces stations ou constituent un jalon im­

portant dans l'extension de populations isolées les unes des autres.

Pour ne citer que les plus remarquables, signalons :

Phanérogames :

etРЛ.04СЛЛ H-otirndiiotia.
(espèces protégées au titre de la loi relative à la protection de la Nature ; 
arrêté NC 4559-62, J.O du 13 mai 1982)

Εκλαβ. aitioJiii,
Mznyantkzi
P-ingalcuia huiitanica 

Ptéridophytes :

дп.о-ьела ■спХ:глтг(Иа.

Rhyncho^poAo. aZba 
'JX.olo. poJbjJitAÂJi

\
\Hymznophytium tunb-Aidgen&e 

ΰΑζορίοΛΛΛ tùrboôpejuna (RR)

Bryophytes :

O^munda. AigcLtii
VhzgoptwU polypodloidzA (RR)

• νίοΛοηζίΖα. paùutAcé (RR) 
V-icAonum ôco^tùùznum

• VocU^Âa ovata (RR) 
Нуосапсшп aAmoAÂc.um

LzpÂdozÂa ùupA<i6iÂnA 
PZag^odbiZa. ршгсЛаХа 
PZag-iochiZa 4,ρΙηαΙο·ί>α

\
Î

■il
Lichens

CutAAAÎa chZoAophyttcL (RR) 
• CZadonia. poAtz^ùo-àa (RR) 

Cùidon^a Aang-Î^ZAÎna (RR)

Umb-itica/Ua gAiô&a 
Umb.LticiaAia. potypkytia (RR) 
Umb-iticoAÎa. puôtuZÂta

Drosera intermedia
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I - LANDE DU TERTRE-BIZET

La Lande du Tertre-Bizet montre à l'évidence les tendances naturelles de 
l'évolution de sa végétation, en fonction de la qualité de ses sols et de 
l'exposition des versants. Quand les sols sont plus secs (sous-sol gréseux), 

elle passe à des landes mixtes, basses, à BUca et CaZiana ou bien à la lande 

moyenne à Шгх minoA.. Dans les endroits plus humides (sous-sol argileux), 
c'est une "lande" herbeuse ; mais dès que des petits ruisseaux d

tes circulent sur le sol tourbeux, des sphaignes se développent en coussins 

bombés.

eaux couran-

Dans leur étude de la Lande du Tertre-Bizet, Letacq & Chevalier (1922) 
insistaient sur l'importance des interventions humaines dans l'évolution na­

turelle des peuplements végétaux de cette lande. Ils prévoyaient déjà que les 
jeunes plants de bouleaux et de saules, qui se développaient çà et là dans la 
lande, menaçaient de la conquérir à terme s'ils n'étaient pas coupés, et d'y 

créer des boqueteaux d'arbustes entraînant des modifications importantes. Les 

bruyères céderaient alors la place à des saulaies-bétulaies, avec f-iZipzndiiia 
uZraaJbia. et Ly4>imac.kca vtiigoAZô. La justesse de vue de ces botanistes n'a pu 
qu'être constatée au cours de ces dernières années, surtout avec l'abandon 

total du pâturage.

L'intérêt floristique de la lande du Tertre-Bizet n'est plus à démontrer : 
elle représente actuellement encore, et pour toute la Normandie, le meilleur 

exemple de lande tourbeuse à Елхса cJXÎoJbih et tzXAoZiy..

Son aménagement en réserve naturelle, en accord avec tous les partenaires 
intéressés, serait une solution à la conservation des espèces et des associa­

tions si caractéristiques de la végétation du bocage armoricain. Cet aménage­

ment implique un minimum d'entretien et un suivi par une instance compétente 
afin que l'équilibre biologique de l'ensemble soit maintenu. D'autant plus 

que cet équilibre est fragile et que des menaces récentes l'ont compromis \ 
l'intervention rapide d'associations, d'organismes administratifs régionaux 

et la détermination de la municipalité de Lonlay-l'Abbaye ont empêché que 
soit commis l'irréparable, l'irréversible.

Au début de l'année 1983, le site est dégradé par des rondes de moto­
cross (moto dite "verte"). Rapidement l'A.F.F.O., le Parc Normandie-Maine, 

la D.R.A.E. et la mairie de Lonlay-l'Abbaye prennent ensemble les disposi-
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tions utiles pour faire cesser les dégradations sur la lande du Tertre-Bizet 
(Réunion du 21.06.1983). Pour informer le public et attirer l'attention sur 

la nécessité de préserver cette parcelle du patrimoine naturel régional, les 

mêmes intervenants réalisent, en septembre, une exposition très bien accueil­
lie par les nombreux visiteurs.

Dans le même temps, sur le terrain, l'étude méthodique du site est enga­

gée. Aux données rassemblées par l'A.F.F.O., le Parc Normandie-Maine et la 

D.R.A.E., s'ajoutent les travaux effectués sous l'égide de la Société linnéen- 

ne de Normandie et du C.R.E.P.A.N. (flore, géologie). La comparaison avec les 

observations anciennes permet de dresser un inventaire détaillé par secteur. 

Les rencontres et les échanges autour de la lande du Tertre-Bizet ne tardent 
pas â mettre en présence tous les partenaires intéressés par une solution à 

leurs problèmes particuliers ;
- les propriétaires et les agriculteurs exploitants, qui ont leurs droits lé­

gitimes et leurs pratiques de mise en valeur de la lande ;

- les chasseurs, attachés à la gestion du gibier dans cette lande ;
- les responsables du Parc Normandie-Maine, conscients de l’intérêt de cette 

lande dans l'éventail des milieux constituant le patrimoine régional à proté­

ger ;
- les forestiers tentés par l'utilisation des sols disponibles ;
- les motocyclistes â la recherche d'un terrain d'entraînement ;

- les associations naturalistes ou de protection de la nature, appuyées par 
la Délégation Régionale â 1'Architecture et l'Environnement, ainsi que par la 

municipalité de Lonlay-l'Abbaye.

я

L'étude sur le terrain des problèmes posés par les différentes contrain­
tes permet de penser qu'une série de mesures décidées en accord avec les dif­

férentes parties pourrait fournir une solution acceptable, dans le cadre 
d'une médiation animée par le Parc Normandie-Maine.
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PROPOSITIONS POUR LA GESTION DU SITE.

Rien ne peut être envisagé sans l'accord préalable des propriétaires et 
des exploitants de ces terres qui constitueront la réserve naturelle. Mais le 

Parc naturel régional Normandie-Maine apparaît d'emblée corme un interlocu­

teur privilégié pour la négociation et la gestion d'une telle opération, d'au­
tant plus que les terrains concernés sont inclus dans son périmètre et qu'une 

première opération analogue a été conduite avec succès dans le marais Vernier 

par le Parc naturel régional de la Forêt de Bretonne.

- aux propriétaires et aux exploitants, il est nécessaire de proposer une 
équivalence de revenus et une alternative aux pratiques culturales. Cependant 

toute mise en oeuvre d'une gestion cohérente de la lande du Tertre-Bizet 

se par une délimitation précise des zones les plus sensibles et de la redéfi­
nition de territoires permettant une rotation annuelle et pluriannuelle des 
différents types de gestion envisagés parallèlement.

Il est souhaitable évidemment qu'aucun des propriétaires ne cède â la 
tentation de 1'enrésinement proposé par les forestiers : ce serait, pour un 

rendement à long terme, une condamnation de toute la flore originale de la 
lande et aussi celle des sols. Un équilibre entre lande sèche et lande humi­

de peut être maintenu comme le démontre la comparaison 1922-1985 des données 
phytosociologiques. Il faut éviter tout drainage, freiner l'expansion de la 

fougère-aigle (au pire, un désherbant “sélectif" existe) et limiter la dissé­
mination du bouleau pubescent et des saules. Une fois isolées et délimitées, 

les parties les plus sensibles de la mosaïque végétale de la lande, il sera 

possible d'envisager une rotation des parcelles pour les différents traite­

ments et pour leur exploitation. L'introduction expérimentale de l’élevage 
du mouton de Shetland adapté dans les landes écossaises I brouter des végé­

taux analogues à ceux de la lande du Tertre-Bizet pourrait ajouter un cachet 
pittoresque aux paysages en fournissant un moyen d'auto-entretien des parcel­
les. La réussite de l'expérience au marais Vernier est encourageante.

- aux chasseurs, il nous paraît également réaliste de proposer un calendrier 
de gestion cynégétique en accord avec la Fédération des Chasseurs et avec les 

recommandations d'un expert cynégétique, basé sur une rotation pluriannuelle 
des grands secteurs de la lande afin d'assurer une bonne gestion du gibier.

pas-
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- si le nombre des motocyclistes de la région le justifie, il est vraisembla­
ble qu'un circuit d'entraînement ou de compétition pourrait être aménagé avec 

leur participation active et/ou financière. L'organisation de concours repré­

sente une source de crédits pour l'entretien de la piste. L'aménagement pour­
rait éventuellement se faire progressivement en accord avec les pouvoirs pu­
blics sur un terrain qui reste S trouver, hors des zones humides à intérêt 

biologique maximum.

- le Parc naturel régional Normandie-Maine devrait trouver auprès de la 

O.R.A.E., des associations locales et régionales, de la municipalité de 
Lonlay-l'Abbaye, le soutien nécessaire pour la valorisation scientifique de 

la réserve naturelle et son suivi. Il lui appartiendra de constituer un con­
seil de gestion réunissant les personnalités compétentes et toutes les person­

nes disponibles vivant à proximité de la lande : la prise en charge de tels 
milieux naturels protégés par ceux-lâ même qui y vivent au quotidien reste

la meilleure garantie de succès d'une telle opération.

s

Traquée pâtre
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Il - FOSSE-ARTHOUR

La fréquentation touristique de la Fosse-Arthour impose de ménager ces 
promenades et de les valoriser de toutes les façons qui ne compromettent ni 
l'esthétique du site, ni l'intégrité de la végétation. Les comparaisons entre 

différents relevés floristiques montrent qu'un équilibre s'est maintenu de­

puis près d'un siècle mais il est menacé actuellement par une pratique spor­

tive en développement ; l'alpinisme.

Qu'une ou deux personnes viennent, à titre individuel, escalader ces 

parois, ne pose guère de problèmes. Que ces faces verticales deviennent la 
base permanente d'une école d'escalade est une toute autre affaire car le 

chaos voisin risque de devenir un support permanent â l'infrastructure.

Même sans cela, il est déjà clair que les couloirs les plus usités sont 

maintenant dénudés de la riche et rare flore lichénique à Uwb.(M.<i<uU.a.ci<L& 
qui caractérise ces parois ensoleillées. Sur les faces ombragées, 
les blocs et dans les espaces entre les rochers, ce sont les groupements bryo- 

lichéniques extrêmement riches qui sont menacés de destruction, 

donc de ne pas franchir un seuil de fréquentation qui nuirait à ce que les 

visiteurs viennent chercher dans ce site : calme, pittoresque, nature.

comme sur

Il importe

La Fosse Arthour est proposée à l'inventaire afin de mieux attirer l'at­
tention sur la représentativité et 1'originalité de sa végétation, trop 

vent reléguée au second plan ou même oubliée dans les considérations sur le 
site. Ainsi prendra-t-elle toute sa valeur dans notre patrimoine naturel 

gional dans le cadre du Parc Normandie-Maine. Là

sou-

re-
encore, ce dernier serait à 

même d'examiner tout projet d'aménagement ou d'utilisation des différents mi­
lieux constituant le site, afin de veiller au maintien de 1 

gique. Le projet d'école permanente de varape, formulé dans un passé récent, 

serait une grave menace pour la végétation des rochers secs et l'utilisation 

actuelle ne devrait être autorisée que dans quelques cheminements bien définis.

équilibre biolo-
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A toutes les contraintes qui découlent logiquement d'une gestion raison- 

née de l'environnement et de la conservation du Patrimoine naturel régional, 

doit correspondre une information claire et précise du grand public, donnant 

les justifications des mesures imposées.

La valorisation de ces deux sites : la Lande du Tertre-Bizet et la 

Fosse-Arthour, pourrait être renforcée, d'abord par l'établissement d'un do­

cument de vulgarisation, puis par une animation scientifique de loisirs cen­
trée sur la découverte des milieux {excursions, conférences, expositions) 

et, â plus long terme, par un itinéraire et un guide de visite.

Peu à peu, un tourisme à caractère scientifique voit le jour : il s'agit 

de faire connaître les richesses naturelles de chaque région. Chaque parte­
naire se trouve concerné et tous les efforts déployés pour protéger les sites

visent à convaincre avant toutles plus significatifs de Basse-Normandie, 
les Normands de l'intérêt de ces mesures, mais aussi à les inciter à en tirer

le meilleur parti.
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